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l’Usine à Tournefeuille tourne à plein régime pour installer 
durablement l’art dans l’espace public.

Sa singularité vient de la présence forte des artistes : les troupes qui 
l’ont fondée, comme le Phun, Royal de Luxe et la Machine. 
Une présence encore aujourd’hui bien visible dans l’aménagement 
même de cette fabrique, conçue pour répondre au mieux aux 
spécificités du travail artistique dans l’espace public.

Grâce à cette nouvelle installation, au sein de ce territoire dense 
et en pleine expansion qu’est l’agglomération toulousaine, l’Usine a 
su efficacement conjuguer l’accueil de compagnies dans ses ateliers 
et l’action envers les populations en proposant des ouvertures 
audacieuses vers des formes esthétiques nouvelles.  

Cette rencontre est au cœur des enjeux de la Mission Nationale pour 
l’Art et la Culture dans l’Espace Public que j’ai récemment mise en 
place afin de décloisonner les disciplines artistiques et les lieux de 
représentation, stimuler des nouvelles modalités d’appropriation de 
l’art et particulièrement là où les territoires se transforment.

Aussi, je salue le travail accompli par l’équipe de l’Usine, autour de 
son directeur Mathieu Maisonneuve, et la présence des artistes qui 
continuent de nourrir sa singularité. Je salue également le dynamisme 
de cette région qui dans la variété de ses territoires, du plus rural au 
plus urbain et de ses opérateurs, est une terre d’accueil privilégiée 
pour l’art dans l’espace public. 

Aurélie Filipetti
Ministre de la Culture et de la Communication

En 2013, à l’Usine, ce furent 629 intermittents et 46 permanents 
qui ont travaillé 193 275 heures pour la création et la production 
de 42 spectacles, 10 créations et plus de 1000 représentations en 
France et à l’international, 290 minutes de films d’animation et de 
documentaires, 6 tournages de courts-métrages et 23 compagnies 
accueillies en résidence...

Ce ne sont que des chiffres bien sûr... mais ils soulignent l’importance 
de l’intermittence du spectacle dans la création contemporaine, et 
donc de ce qu’elle amène comme richesse pour notre pays, 
c’est-à-dire pour chacun de nous. 

Soyons tous solidaires du mouvement de protestation né suite et 
contre les agréments du 22 mars 2014... et rappelons cette très belle 
phrase du candidat François Hollande à Nantes le 19 janvier 2012 : 
« La crise ne rend pas la culture moins nécessaire, elle la rend plus 
indispensable. La culture, ce n’est pas un luxe dont, en période de 
disette, il faudrait se débarrasser. La culture c’est l’avenir, c’est le 
redressement, c’est l’instrument de l’émancipation et le moyen de 
faire une société pour tous. Comme le disait Baudelaire : « le meilleur 
témoignage que nous puissions donner de notre dignité, c’est la 
culture ». 

à chaque édition, nous proposons à l’un de nos partenaires 
publics d’introduire notre revue. Pour ce nouveau numéro, c’est 
au tour de Madame Aurélie Filipetti, Ministre de la Culture et de la 
Communication.

Frédéric Hocquard		  Mathieu Maisonneuve
président de l’Usine		  directeur de l’Usine
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l’Usine en 
quelques 
mots

l’Usine est un lieu de création artistique.
Au cœur d’une dynamique propice au renouvellement des 
esthétiques et des formes contemporaines, l’Usine soutient des 
projets dont les écritures sont liées à l’espace public et interrogent 
notre quotidien. Une ouverture qui se traduit par l’accueil et 
l’accompagnement - en résidence ponctuelle ou permanente - 
de compagnies nationales et internationales et par la coproduction 
de nombreux projets artistiques.

l’Usine inscrit des projets artistiques sur le territoire, entre 
diffusion et infusion.
Elle propose aux habitants de Toulouse Métropole (37 communes) 
une programmation singulière. La diffusion, basée sur la 
recontextualisation des œuvres, est complétée par l’infusion : 
menée de manière plus durable, elle participe au développement 
de créations in situ et repose sur la rencontre entre artistes, 
habitants et œuvres.

l’Usine est un lieu de formation et de transmission.
Elle développe des actions de sensibilisation aux formes et aux 
esthétiques liant l’art à l’espace public. Plusieurs dispositifs 
permettent ainsi d’aborder le processus de création sous tous ses 
aspects, grâce à la présence de plus de trente corps de métiers et 
de soixante personnes-ressources sur son site. De nombreux projets 
d’éducation artistique et culturelle sont ainsi menés chaque année 
avec divers établissements scolaires et universitaires. 
Riche de cette diversité de savoir-faire artistiques, techniques et 
administratifs, l’Usine met également en œuvre des formations à 
destination d’un public professionnel. 

l’Usine est un lieu de production et de production déléguée.
De nombreux décors, aménagements et costumes sont conçus et 
réalisés dans les espaces équipés de l’Usine. En outre, l’Usine met 
en œuvre la production déléguée pour des spectacles de certains 
artistes tels que Sébastien Barrier ou Sandrine Maisonneuve.

l’Usine est un lieu à rayonnement international.
Elle inscrit son action au niveau international avec des partenaires 
culturels et institutionnels : projets européens, coopération 
outre-Atlantique ou encore échanges avec le Japon. Ces espaces 
de rencontre ouvrent un nouveau champ d’expérimentation et de 
création autour de la place de l’art dans l’espace public. 
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le soutien 
à la 
création

Attachée à l’innovation des écritures contemporaines, 
au décloisonnement des champs artistiques, aux formes 
transversales et hybrides, l’Usine soutient la création de manière 
durable. Les équipes bénéficiant de cet accompagnement ont 
en commun une démarche artistique qui offre une large place à 
l’expérimentation, la recherche, la tentative.

En cet automne 2014, Baro d’Evel Cirk Cie, Datcha, Mœbius et 
Joris Lacoste illustrent bien cette force créatrice qui fait le pari de 
la prise de risque, de la temporalité longue dans le processus. 
Par le corps ou la matière, par le texte ou l’image, à partir 
d’œuvres existantes ou à partir du réel… quelques que soient 
les sources et les formes, ces créations trouvent un écho certain 
dans le projet de l’Usine, et réciproquement.

En effet, historiquement lieu de création partagé entre 
différentes équipes artistiques, l’Usine développe depuis dix 
ans différents dispositifs de soutien à la création : l’accueil en 
résidence et la coproduction.

Ces outils, au service des compagnies, sont complétés par 
le Laboratoire. Il permet la rencontre entre deux équipes 
artistiques aux univers différents, en dehors de tout contexte de 
création, lors d’un temps privilégié de recherche.

Enfin, l’Usine fait partie, tout comme CIRCa, Pôle national 
des arts du cirque (Auch-Gers) et la Maison de la Musique 
de Cap’Découverte (Le Garric-Tarn), des lieux identifiés pour 
l’accompagnement de compagnies au titre des FabeR, une 
initiative soutenue par la Région Midi-Pyrénées. Offrir aux 
équipes artistiques des espaces de travail et des conditions 
professionnelles d’accueil sur trois zones du territoire régional 
est l’objectif premier de cet axe de soutien.
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baro d’Evel cirk cie
Bestias (titre provisoire)
cirque

le soutien à la création
La coproduction
la résidence
.......................................................

.........................................................................................................................................................................................................

Baro d’Evel Cirk Cie
Repérée comme l’une des plus prometteuses compagnies de cirque contemporain, 
Baro d’Evel Cirk Cie offre un travail qui va bien au-delà des frontières circassiennes. 

La transformation, la matière, le corps de l’homme comme de l’animal, le mouvement… 
toutes ces lignes forgent un univers poétique, souvent surréaliste, qui s’affranchit des formes 

du cirque traditionnel, tout en jouant avec ses codes. Sous chapiteau, en salle ou en extérieur, en 
solo, duo ou en plus grand nombre, Baro d’Evel Cirk Cie développe une écriture entre l’intime et 

l’exploit dans laquelle le rythme, le son, la voix occupent une place majeure. 
Au cœur de l’action se trouve la musicalité, chaque projet étant pensé comme 

une partition sonore, corporelle, comme un tableau, une immersion. 

Curieux des croisements et des rencontres, Camille Decourtye et Blaï Mateu Trias invitent 
régulièrement divers artistes à des sessions de laboratoire dans leur lieu de résidence, une ancienne 

cave coopérative à Lavelanet de Comminges : Mal Pelo, groupe créatif catalan, 
Benoît Bonnemaison-Fitte (Bonnefrite), dessinateur et graphiste… 

Une dynamique de recherche palpable dans chacune de leurs créations.

distribution > direction artistique : Camille Decourtye et Blaï Mateu Trias / équipe artistique : Lali Ayguade, Noëmie Bouissou, Camille Decourtye, 
Blaï Mateu Trias, Julian Sicart, Piero Steiner / équipe technique de création : création son : Fanny Thollot, création lumières : Adèle Grépinet, 

régie générale : Marc Boudier, régie plateau et construction : Laurent Jacquin, cavalier : Nadine Nay, 
régie chapiteau et construction : Sylvain Vassas-Cherel, costumes : Céline Sathal / coordination : Marie Dubois / production : Marie Bataillon

collaborateurs : Maria Muñoz et Pep Ramis / Mal Pelo, Bonnefrite et Pierre Meunier 
animaux : les chevaux Bonito et Shengo, le corbeau-pie Gus et 6 perruches

l’Usine accueille à nouveau Baro d’Evel Cirk Cie, première compagnie en 
résidence dans nos nouveaux espaces en 2008 pour Le Sort du Dedans. 
Depuis, l’Usine accompagne l’équipe de Camille Decourtye 
et Blaï Matheu Trias, comme en témoignent la diffusion de Mazùt 
en octobre au théâtre Garonne (voir pp. 22-23) ou cette résidence 
de création en septembre et la coproduction de Bestias. 

Après Mazùt, duo créé pour la salle en 2012, Baro d’Evel Cirk Cie travaille 
à nouveau sous chapiteau et reprend l’expérimentation de la double piste 
conçue pour Le Sort du Dedans. Cet espace circulaire place le public au 
cœur de la création et crée de facto une intimité troublante. 
Baro d’Evel Cirk Cie poursuit également son travail autour de la matière, 
déjà initié avec la peinture et l’eau dans Mazùt, en y introduisant la terre 
et le vent. Mais c’est sans laisser de côté ce qui fait aujourd’hui l’identité 
de cette compagnie : la recherche par le corps et le mouvement. 
Corps de l’homme, de la femme, du cheval, des oiseaux. 
Et leur mouvement, toujours instable, toujours sur la brèche d’un 
équilibre fragile ou d’un solide déséquilibre. 

en résidence du 1er au 30 septembre 



Bestias - Baro d’Evel Cirk © Jordi Bover     09
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datcha collectif
Platonov
théâtre

.........................................................................................................................................................................................................

en résidence du 6 au 17 octobre

Datcha
Datcha est un collectif de trentenaires, né de la rencontre de neuf acteurs lors d’un stage de 

travail avec le tg STAN. S’inscrivant dans la mouvance contemporaine de la création collective 
à l’instar du collectif Les Possédés ou de L’Avantage du Doute, Datcha s’appuie sur la singularité 

de chaque individu pour trouver au cœur du théâtre une combinaison inédite 
en prise avec le présent de la représentation. 

Pas de metteur en scène. Un travail long de recherche et de débat autour du texte, à la table, 
pour repousser au plus loin le passage au plateau. Créer un rapport fondamental au public.

 Tels sont les axes d’expérimentation de ce jeune collectif. 

distribution > adaptation, jeu et mise en scène : Alexandre Markoff, Alice Le Strat, Angélique Andréaz, étienne Parc, Floriane Mésenge, 
Maïa Ricaud, Matthieu Fayette, Olivia Kerverdo, Yonnel Perrier / collaboration artistique : Nicole Genovese

« L’horizontalité entre nous vaut aussi dans notre rapport au public. 
Pas de quatrième mur. Ici et maintenant. Ne pas tricher, ne pas faire croire 
que nous avons les réponses, mais questionner au bon endroit. »

Voici en quelques mots la démarche de Datcha, ce jeune collectif 
d’acteurs, que l’Usine accueille en résidence. Un élan qui fait écho à la 
manière dont l’Usine nourrit son projet culturel. 

Le collectif Datcha s’attaque à Platonov, une pièce de jeunesse d’Anton 
Tchekhov. Cette œuvre-monstre de littérature russe tourne autour d’un 
personnage excessif, pétri de paradoxes. C’est cette tension entre un trop 
d’écriture et le vide de l’existence que Datcha souhaite révéler au plateau. 
Alors que Platonov décrit un malaise prégnant à la fin du XIXème siècle, 
Datcha en extrait un théâtre d’une résonance toute contemporaine. 
Et tente de faire de la scène un lieu de résistance joyeuse au fatalisme
bien souvent exprimé aujourd’hui à coups d’ « à quoi bon ? ». 
Un théâtre de l’urgence et de la jeunesse.

Un théâtre qui, dans sa forme, interroge la place des spectateurs, et les 
inclut dans la narration. La représentation alterne entre des moments de 
pure fiction - au cours desquels le public assiste à l’histoire d’un point de 
vue extérieur - et des moments de discussion directe entre comédiens 
et spectateurs. à l’image du jeu, les objets, meubles et accessoires 
apparaissent et débordent du plateau au fur et à mesure de la pièce. 

Platonov, excès et débordements…

le soutien à la création
La coproduction
la résidence
.......................................................
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mŒbius
théâtre du réel
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.........................................................................................................................................................................................................

en résidence du 20 au 31 octobre

avec le concours de la Région Languedoc-Roussillon, dans le cadre du programme de soutien aux résidences de création hors région

Mœbius
La compagnie Mœbius, née en 2008, est un collectif d’acteurs issus du Conservatoire 

de Montpellier. Ils placent la recherche au cœur de leur travail et autour de trois axes : 
la tragédie, l’héritage et leur génération. S’inscrivant dans une tendance notable de la création 

contemporaine tout comme Datcha (voir pp.10-11), le dénominateur commun de 
leurs spectacles repose sur l’écriture collective, l’expérimentation au plateau, 

et le collectif en tant qu’espace structuré de liberté et de création.

distribution > Jonathan Moussalli, Marie Vauzelle, Julien Anselmino, Marie Vires, Sabine Moindrot, 
Christophe Gaultier, Clélia David, Sophie Lequenne, Charlotte Daquet

l’Usine avait déjà ouvert ses portes à Mœbius en 2012 pour la création de 
Lambda. Ce collectif de jeunes artistes revient dans nos murs pour poursuivre 
son travail autour des écritures du réel. 
Toujours fortement inspiré par la pensée du philosophe contemporain Bernard 
Stiegler, Mœbius porte l’ambition affichée de poétiser le réel. 
Avec cette nouvelle création, ce groupe d’acteurs s’attache à interroger un 
mécanisme qui se réinstalle aujourd’hui dans notre société : le processus de 
création d’un bouc émissaire.

Dans les temps dits bibliques, un bouc, chargé de tout le Mal, était envoyé dans 
le désert, soulageant ainsi le corps social de ses maux. Pour certains philosophes, 
dont René Girard, le bouc émissaire est considéré comme un principe constitutif 
de notre humanité et donc comme un processus relevant d’un mécanisme 
universel et intemporel. 
Mœbius interroge les conditions, les étapes qui amènent à la création d’un 
bouc émissaire et s’empare de ce questionnement en cherchant et en l’éprouvant 
par le théâtre.

C’est à partir de sessions d’immersion auprès de différents groupes de personnes 
(collégiens, détenus d’une maison d’arrêt, habitants d’un quartier… ) que Mœbius 
tire toute la matière première de sa nouvelle création : paroles, témoignages, 
photos, sons, vidéos sont récoltés au gré de ces rencontres et fournissent le socle 
de l’écriture du collectif. Textes, corps et images en sont les véhicules d’expression 
pour poétiser ce réel.

le soutien à la création
La coproduction
la résidence
.......................................................
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L’Encyclopédie de la parole
Joris Lacoste
Suites Chorales - Suite n°2 
oralité sous tous ses formes
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.........................................................................................................................................................................................................

en résidence du 8 au 12 décembre 

« Ainsi, ils se livrent à un travail très technique et objectif sur un matériau humain 
qu’ils nous restituent dans des formes inattendues : conférences, chorale, collages, 

installations, performances, etc. Nous offrant au passage de redécouvrir ce qu’est le 
langage, de nous le réapproprier par la pure sensation en mettant en veilleuse 

notre capacité à chercher du sens, des enchaînements, une progression… 
En laissant à la porte aussi tout ce qui nous sert d’habitude au théâtre 

à nous laisser emporter : émotions, sentiments… »
Les Trois coups - Trina Mounier

L’Encyclopédie de la parole - Joris Lacoste
L’Encyclopédie de la parole réunit musiciens, poètes, metteurs en scènes, plasticiens, acteurs, 

sociolinguistes, curateurs. Parmi eux, Emmanuelle Lafon, interprète virtuose du très remarqué 
Parlement, mais également Nicolas Rollet, David Christoffel, Elise Simonet et Valérie Louys, 

Frédéric Danos. Initiateur de cette folle entreprise, Joris Lacoste signe la composition et la mise 
en scène de la plupart des créations. Né en 1973, il présente un parcours artistique jalonné par 

des créations aux Laboratoires d’Aubervilliers en 2005, qu’il codirige de 2007 à 2009, au Théâtre 
national de la Colline. Il initie deux projets collectifs, le projet W en 2004 et l’Encyclopédie de la 

parole en 2007. En parallèle, il lance en 2004 le projet Hypnographie pour 
explorer les usages artistiques de l’hypnose.

distribution > conception : L’Encyclopédie de la parole / composition et mise en scène : Joris Lacoste  
avec : Emmanuelle Lafon, Barbara Matijevic, Nuno Lucas, Olivier Normand…(en cours)  

assistance et collaboration : Elise Simonet / conseil musical : Christophe Chassol
son : Stéphane Leclercq / lumières, vidéo et régie générale : Florian Leduc

production : Judith Martin et Marc Pérennès / administration : Dominique Bouchot

l’Usine propose d’ouvrir ses espaces à Joris Lacoste et le collectif de L’Encyclopédie 
de la parole cet hiver pour une session d’écriture. 
Cette vaste et ambitieuse entreprise artistique initiée en 2007 ouvre un champ 
infini d’exploration de l’oralité sous toutes ses formes. Joris Lacoste a mis en scène 
différents spectacles ou performances qui jouent aujourd’hui aux quatre coins 
du monde : Parlement, Chorale Suite n°1 “ABC”, La conférence Marabout… 
l’Usine accompagne la création de la Suite n°2.

L’Encyclopédie de la parole constitue un corpus sonore riche de plus de 500 
documents. La première des Suites chorales prend une forme monumentale : une 
cinquantaine d’extraits de cette collection sont interprétés en neuf langues par vingt-
deux choristes professionnels et amateurs avec une utilisation massive de l’unisson. 
La Suite n°2 « joue plus serré » : 5 solistes s’emparent du répertoire dans un rapport 
au public plus direct, plus immédiat avec l’ambition de composer une véritable 
comédie musicale parlée. 

le soutien à la création
La coproduction
la résidence
.......................................................
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l’Usine, CIRCa, Pôle national des arts du cirque (Auch-Gers) et la Maison de la Musique 
de Cap’Découverte (Le Garric-Tarn) sont les trois lieux identifiés au titre des FabeR, 
une initiative soutenue par la Région Midi-Pyrénées. Offrir aux équipes artistiques 
régionales des espaces de travail et des conditions professionnelles d’accueil sur trois 
zones du territoire est l’objectif premier des FabeR. De juillet à décembre 2014, 
cinq compagnies issues d’univers et d’esthétiques variés viennent ainsi entre nos murs.

le soutien à la création
faber
.......................................................

Nacho Flores
Tesseract
cirque
Embarqué par une musique électronique live et l’utilisation du mapping, Tesseract crée un univers 
quantique surréaliste, dans lequel un personnage solitaire pris au piège, bâtit à coup de cubes 
de bois, une architecture de l’instant qu’il parcourt jusqu’à flirter avec d’impossibles équilibres. 
Un véritable affront à Isaac Newton.

Les (fu)rieuses
Concerto en lutte majeure
danse-théâtre
Suite à une session de travail en 2013, Brigitte Fischer, chorégraphe, revient pour affiner sa création 
entourée de Grégory Bourut et Lise Laffont.
Dans un univers fantaisiste, deux naufragés de la vie confrontent leur solitude pour transformer 
leurs blessures en une force. Basculant du burlesque à l’émotion, Brigitte Fischer écrit une danse qui 
ne s’attache pas à la beauté plastique du mouvement et des corps, mais à la vie intérieure des êtres, 
au-delà des langages et des frontières.

Ma Muse
Cinq virgule onze (5,11)
théâtre de clown
Questionner l’absurde, la frontière sensible entre ce qui est normal et surréaliste, petit, grand, 
les sensations… Des lois universelles qui nous lient ou des normes à géographie variable ? Peut-être 
notre monde dépend-t-il surtout du point de vue où l’on se place. Autant d’interrogations que 
Ma Muse lance sur scène, de manière ludique et burlesque, à nous, famille « humaine ».

Tabula Rasa
Dialogue d’un chien avec son maître sur la nécessité de mordre ses amis
théâtre 
Accueillie sur les trois lieux identifiés des FabeR, Tabula Rasa répète ainsi sur le territoire régional.
Au bord d’une autoroute, la rencontre improbable d’un chien roublard et d’un portier désabusé. 
Ensemble, ils décortiquent le monde et retrouvent, en plein marasme, l’urgence d’exister. 
à partir du texte de Jean-Marie Piemme, le metteur en scène Sébastien Bournac révèle, 
grâce à un jeu théâtral virtuose, une virulente satire sociale et politique de notre monde.

Kitsch Kong
Perhappiness
théâtre pluridisciplinaire
Dans un jardin, un roi dépatrié danse un bal démodé, une femme naïve se joue du pouvoir, 
tandis qu’un doux baraqué se fait ange bienveillant pour empêcher la guerre d’éclater… 
Dans ce jardin, rien n’est vrai, pourtant l’herbe est tellement verte.
Cirque, danse, théâtre et musique : pour sa première création, Kitsch Kong joue habilement 
de ces armes pour interroger notre recherche absolue du confort.



Tesseract - Nacho Flores © Andrea Macchia            17
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le 
territoire

Désacraliser le rapport public-artiste. 
Replacer l’œuvre au cœur de la rencontre entre habitants et artistes.
Interroger le territoire en tant que matière habitée et en mutation 
permanente, et non pas comme un simple décor dans lequel 
l’artiste impose son travail.
l’Usine fonde son action sur le territoire de Toulouse Métropole 
à partir de ces différentes lignes directrices.

l’Usine tente d’établir un lien étroit entre la création artistique et 
les habitants avec trois entrées différentes : la diffusion, l’infusion 
et le rayonnement international. La volonté première qui préside ici 
est de placer l’acte artistique au plus près de la culture de chacun, 
et non pas sur le désir de faire accéder le plus grand nombre à une 
culture dite légitime.

La diffusion ou l’occasion pour les compagnies de contextualiser leur 
œuvre présentée à un, des publics.
L’infusion ou la possibilité pour les compagnies de prendre le temps 
d’aller à la rencontre d’un territoire et de ses habitants.
Le rayonnement international ou l’occasion d’observer d’autres 
territoires, de croiser des pratiques culturelles, de favoriser la 
circulation et la présence des artistes hors de nos frontières. 

l’Usine porte - et tente de faire porter - un regard particulier sur 
la ville et l’espace urbain. L’écriture spécifique de son projet de 
territoire est marquée par l’inscription sur une temporalité longue. 
Depuis sept ans, l’Usine dépose ainsi des strates artistiques et 
culturelles qui, par leur sédimentation, amènent peu à peu les 
habitants à infléchir leur rapport à la cité.



 Chunky Charcoal - Sébastien Barrier - Benoît Bonnemaison-Fitte - Nicolas Lafourest pour les Nuits Bleues # 1 à l’Usine - février 2014 © Loran Chourrau             19
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l’Usine programme des spectacles qui trouvent sens dans un cadre urbain 
en mutation permanente. Elle souhaite créer un rapport particulier avec 
les habitants en plaçant les artistes au cœur de la ville en mouvement. 
La métropole toulousaine devient ainsi écrin de tentatives pour des 
œuvres (re)contextualisées et des avant-premières.

Cette programmation s’écrit dans une dynamique de partenariats 
basée sur le décloisonnement des secteurs artistiques et le croisement 
des publics. Ces deux logiques ouvrent les horizons : les spectateurs 
découvrent des formes et des formats vers lesquels, a priori, ils n’iraient 
pas spontanément. Elles permettent également d’enrichir et de densifier 
les propositions artistiques sur le territoire local et historique de l’Usine 
(Tournefeuille), le territoire communautaire d’aujourd’hui et métropolitain 
de demain (Toulouse Métropole). 

C’est ainsi que l’Usine travaille, notamment, avec le théâtre Garonne, 
le Centre de Développement Chorégraphique Toulouse Midi-Pyrénées, 
Pronomade(s) en Haute-Garonne - Centre national des arts de la rue 
(Encausse-les-Thermes), CIRCa - Pôle national des arts du cirque (Auch), 
La Grainerie, fabrique des arts du cirque et de l’itinérance (Balma), 
le festival Marionnettissimo (Tournefeuille) ou le service culturel 
de la Ville de Tournefeuille.

Au cœur de cette programmation, l’Usine propose un rendez-vous 
régulier : les Nuits Bleues. Deux fois par an, une place est offerte à des 
formats artistiques atypiques - tant par leur forme, leur durée que leur 
rapport à l’espace ou au public. Ces pièces singulières se découvrent lors 
d’un parcours au sein de l’Usine : le public est invité à cheminer dans 
les différents espaces, intérieurs ou extérieurs. Il y rencontre une série 
d’œuvres contextualisées ou créées in situ. Une manière inédite de vivre 
une soirée, une nuit dans un lieu de création habité artistiquement et 
ouvert aux évolutions esthétiques contemporaines. 
Cet automne, la seconde édition des Nuits Bleues est dédiée aux arts 
marionnettiques (pp. 24-25).
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en codiffusion avec l’Usine mars 2014 © Loran Chourrau
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Baro d’Evel Cirk cie
Mazùt
présenté par l’Usine et le théâtre Garonne

Accueillie en résidence à l’Usine en septembre pour Bestias, Baro d’Evel Cirk Cie est 
à l’affiche en octobre avec Mazùt (transformation en grec et en russe). Présenté par 
l’Usine et le théâtre Garonne dans le cadre de FOCUS Cirque Midi-Pyrénées, 
ce duo en salle, très remarqué lors de sa création à Montpellier Danse en 2012, 
reste encore inédit à Toulouse. 

Le cheval, figure récurrente des pièces de la compagnie, est bien au cœur de Mazùt.
Mais la bête est absente du plateau.
Partir à la recherche de son animal intérieur : voilà le voyage que Baro d’Evel Cirk Cie 
propose. Cette quête passe par la transformation, cet espace de recherche et de création 
si cher à la compagnie. Et elle s’opère ici par la métamorphose de l’homme vers l’animal. 
Il y a les corps, leurs mouvements, leurs respirations. 
Il y a aussi la peinture et l’eau.
Deux éléments, deux matières exploitées magnifiquement sur cette scène transfigurée.
Pour leur premier duo, Camille Decourtye et Blaï Matheu Trias offrent le bonheur de 
vivre, ressentir, partager leur complicité acquise de longue date à travers le chant, 
la danse, le porté. 

du jeudi 16 au samedi 25 octobre au théâtre Garonne (Toulouse)
jeudi 16 - samedi 18 - jeudi 23 - vendredi 24 - samedi 25 à 20h
vendredi 17 à 19h30
spectacle payant de 8 à 23€ - sur réservation : billetterie@theatregaronne.com / 05 62 48 54 77
durée : 1h05 - conseillé à partir de 10 ans

à noter : un rendez-vous professionnel le vendredi 17 octobre au théâtre Garonne avec Pôle Cirque, dans le cadre de FOCUS Cirque. 
L’Institut Français, en partenariat avec la Ville de Toulouse, la Région Midi-Pyrénées et la DRAC Midi-Pyrénées, met en place la deuxième édition du 
FOCUS Cirque, qui se tiendra cette année à Toulouse, Blagnac, Balma et Auch. Avec la complicité du Lido, du théâtre Garonne, de la Grainerie, du 
Théâtre Sorano, d’Odyssud, du Théâtre National de Toulouse, de l’Usine et du festival Circa.

.........................................................................................................................................................................................................

« Le couple de Baro d’Evel, l’une des plus prometteuses compagnies de 
cirque actuel, a travaillé dur, semble-t-il, pour peaufiner ce spectacle 

soigné où tous les arts sont conviés : scénographie archi précise, bande-son 
toujours en phase (un très beau concert de gouttes dans des pots de métal 
façon musique concrète), déferlement de peinture sur de grands calicots... 

Tout avait pourtant commencé dans un espace vide : deux tables seulement 
pour accueillir leurs figures d’employés de bureau en tailleur et costume. » 

Télérama, Emmanuelle Bouchez

distribution > auteurs et artistes interprètes : Camille Decourtye et Blaï Mateu Trias 
collaborateurs : Benoît Bonnemaison-Fitte, Maria Muñoz et Pep Ramis / création lumière : Adèle Grépinet 

création sonore : Fanny Thollot / création costumes : Céline Sathal / travail rythmique : Marc Miralta 
ingénieur gouttes : Thomas Pachoud / régie générale : Marc Boudier / construction-régie plateau : Laurent Jacquin  

production-diffusion : Marie Bataillon, Marie Dubois



Kaputt - Divergences © Loran Chourrau            23Mazùt - Baro d’Evel Cirk Cie  © Alexandra Fleurantin             23
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Les Nuits 
Bleues # 2
arts marionnettiques
présenté en partenariat avec le festival Marionnettissimo

avec 
Cie Elvis Alatac, Tof Théâtre, Cie Bakélite, 
Label Brut, Théâtre Hommes de terre

le territoire  
la diffusion
..................................................

................................................................................................................................................................................................................

Après une soirée dédiée à la performance, la deuxième édition des 
Nuits Bleues fait la part belle aux arts marionnettiques : l’Usine et le festival 
Marionnettissimo vous invitent à un parcours dans les différents espaces de 
l’Usine, investis par cinq équipes artistiques. Au programme, une adaptation 
déjantée d’Hamlet, un concert punk, une fabrication de marionnette en direct, 
l’histoire revisitée du capitalisme ou la visite d’une caravane hantée… de quoi 
embrasser la diversité des formes animées au cœur d’un lieu de création.

le samedi 22 novembre à 19h30 à l’Usine
tarif : 5 € - conseillé à partir de 16 ans
jauge limitée - sur réservation auprès du service culturel de la Ville de Tournefeuille : billetterie@mairie-tournefeuille.fr - 05 62 13 60 30
billetterie en ligne : www.mairie-tournefeuille.fr
bar et restauration légère sur place

Il y a quelque chose de pourri - Cie Elvis Alatac © Eva Avril / La caravane de l’horreur - Cie Bakélite © Bakélite / Banana-Strip - Label Brut © Pierre Daviller             25
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Cie Elvis Alatac 
Il y a quelque chose de pourri
variation hamlétique
Les protagonistes d’Hamlet sont bel et bien 
là, mais Ophélie est une rose, Laerte un 
pique à brochette, la reine Gertrude une 
théière. Et dans ce théâtre d’objets, rien ne 
se passe comme prévu. 
Décor qui s’effondre, coup de feu, sang 
qui jaillit : c’est à hurler de rire pour ne 
pas s’horrifier ! Les clins d’œil au cinéma 
américain abondent, de L’Exorciste au 
Parrain. Un Hamlet comme vous n’en 
n’avez jamais vu.

distribution > écrit et interprété par Pier Porcheron / régie, musique 
et dessin : Thierry Champaloux / mise en scène : Maïa Commère et 
Pier Porcheron / dramaturgie d’objet : Francis Monty

Label Brut 
Banana-Strip ou le piège sanglant 
de la consommation
farce culinaire de temps de crise
Banana-Strip ou l’histoire de Marthe 
Lebrun, une Cendrillon de pacotille, 
assoiffée d’argent et de luxe. Un jour, elle 
trouve escarpin à son pied : Marc Lenoir, 
un Prince pas charmant, mais riche. Et ici, 
le conte de fée se termine délicieusement 
mal.
Grâce au théâtre d’effigie, ce spectacle 
présente sous forme d’un comique de 
mots, de gestes et de situations, une 
certaine misère quotidienne, ou tout 
simplement l’horreur économique.

distribution > de et avec le Collectif Label Brut : Laurent Fraunié, 
Harry Holtzman et Babette Masson 

Tof théâtre 
Dans l’atelier
horreur marionnettique
Quinze folles minutes pour raconter les 
déboires d’une marionnette en cours de 
fabrication qui tente, tant bien que mal, 
de s’achever elle-même. 
Quinze minutes de lutte avec les éléments, 
la matière, les objets et parfois même avec 
ses manipulateurs tyrannisés…
distribution > conception, écriture, mise en scène, scénographie et 
marionnettes : Alain Moreau / jeu et collaboration au scénario : Sarah 
Demarthe et Emilie Plazolles / régie : Christine Moreau / animation 
atelier : Sarah Demarthe, émilie Plazolles et Christine Moreau / création 
musiques : Max Vandervorst / création éclairages : Dimitri Joukovsky 
aide à la création et au scénario : Gilbert Epron et Dimitri Joukovsky 
assistante à la scénographie : Sarah Demarthe / construction de la 
structure du décor : Margaud Carpentiers 

Cie Bakélite
La caravane de l’horreur 
huis clos pour 17 victimes
Comme une petite envie de se faire 
séquestrer par un tueur en série ? 
Jouons donc un peu avec vos nerfs grâce à 
une expérience qui vous glacera le sang ! 
Une ambiance mortelle où les objets sont 
mis à rude épreuve au cœur d’une caravane 
froide et humide. 
Pour cette petite forme de théâtre d’objet, 
Bakélite s’attaque au thriller en détournant 
les mécanismes de la peur et en menant à 
mal les stéréotypes du genre.

distribution > écrit et interprété par Pier Porcheron / régie, musique 
et dessin : Thierry Champaloux / mise en scène : Maïa Commère et 
Pier Porcheron / dramaturgie d’objet : Francis Monty

Théâtre Hommes de terre
Sextoys Klub
concert performance rock 
et marionnette
Claudia Beaufreton, marionnettiste des 
célèbres Guignols de l’info, propose 
Sextoys Klub, une performance où 
mauvaise humeur, humour noir et 
poésie décalée sont à l’honneur. Ce 
concert carrément punk sonne comme 
un rendez-vous amoureux entre Johnny 
Rotten des Sex Pistols et Simone De 
Beauvoir. 

distribution > chant-manipulation : Claudia Beaufreton-Poulsen  
piano préparé : Eve Risser / guitare : Dominique Morisset Grabs 
performances : Thierry Robard  / conception graphique des 
vidéos : Christian Kirk-Jensen /design : Danish Pastry / lumière : 
Jean-Pierre Michel / son : Gilles Olivesi / regard chorégraphique : 
Cynthia Briggs / idées marionnettiques : Alain Duverne / croquis 
de Rotten : Céline Barbier / réalisation marionnettes : Cyprien 
Dugas / images et mouvements : Sami Adjali, Alain Duverne 
et Audrey Mecker

...............................................................................................................................................................................................................

à noter : l’Usine accueille dans ses murs la résidence du Théâtre Motus, compagnie québécoise, autour de Méphisto Méliès. 
Une création à découvrir en première mondiale pour l’ouverture du festival Marionnettissimo.

Il se déroule du 18 au 23 novembre 2014 sur divers lieux partenaires en Haute-Garonne et Midi-Pyrénées. 
Une sélection internationale reflétant les courants de la marionnette contemporaine.

Programme complet et renseignements : www.marionnettissimo.com
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Bivouac
présenté par l’Usine et le théâtre Garonne 
avec le soutien de la DRAC Midi-Pyrénées

Avec 
Catherine Germain - Cie L’entreprise - François Cervantes
Pierre Meunier - Cie La Belle Meunière 
Théâtre Dromesko
Bonaventure Gacon

le territoire  
la diffusion
..................................................

l’Usine et le théâtre Garonne présentent BIVOUAC, un cycle de quatre spectacles 
pour finir l’année en beauté. 
En 2013, l’accueil du Petit Théâtre Baraque et du Cirque Trottola à l’Usine autour de 
Matamore avait réuni 2 000 spectateurs venus de toute la métropole toulousaine. 
Cette année, un nouveau rendez-vous avec des artistes issus de cette grande famille 
circassienne qui fait la part belle au théâtre, à la musique, aux mots et aux corps : 
le Théâtre Dromesko, Catherine Germain, Pierre Meunier et Bonaventure Gacon. 
C’est en excellente compagnie que vous passerez les fêtes à l’Usine !

.........................................................................................................................................................................................................

du mardi 16 au dimanche 28 décembre au théâtre Garonne et à l’Usine
spectacles payants de 8 à 23€ / 8€ à partir du second spectacle
sur réservation : billetterie@theatregaronne.com / 05 62 48 54 77
navettes gratuites au départ du théâtre Garonne (renseignements et réservation à la billetterie du théâtre Garonne)
bar et restauration légère sur place
concerts gratuits à l’issue des représentations les samedi 20, dimanche 21, vendredi 26 et samedi 27 décembre



Catherine Germain - CIe L’entreprise 
François Cervantes
Le 6ème jour

Qui aurait pu croire qu’une adaptation du premier livre 
de la Bible, La Genèse, sous forme de conférence puisse 
révéler la magie de la création théâtrale ? Et pourtant, 
c’est avec un talent incomparable que Catherine 
Germain et François Cervantes offrent un spectacle 
d’anthologie sur la création du monde grâce à une 
écriture ciselée et un clown incarné avec brio.
distribution > écriture, mise en scène et scénographie : François Cervantes et Catherine 
Germain  / avec Catherine Germain (Arletti) / construction du décor et effets spéciaux : 
Bertrand Boulanger / régie générale : Bertrand Mazoyer

au théâtre Garonne
les mardi 16 et mercredi 17 décembre à 20h30
durée 1h10 - conseillé à partir de 10 ans

Théâtre Dromesko
Le Jour du Grand Jour
Impromptu nuptial et turlututu funèbre (création 2014)

C’est avec Le Jour du Grand Jour créé ce printemps 
que revient la famille Dromesko en terre toulousaine. 
Rien de mieux pour passer les fêtes de fin d’année 
ensemble : le nouvel opus d’Igor et Lily traite des 
cérémonies et autres rites qui ponctuent le cycle de nos 
vies. En somme, une véritable mise en abîme : faire du 
théâtre de la vie, un théâtre sublime et décadent. 

Dans un rythme enivrant, on passe de célébrations en 
enterrements, de mariages en fêtes de village… autant 
de tableaux burlesques et dansants, de mises en scène 
pathétiques ou enchantées où s’entrechoquent rêves, 
joies, douleurs et peines. 

Le Jour du Grand Jour se déroule telle une procession 
de personnages et de musiciens au cœur d’une baraque 
dressée sur l’espace chapiteau de l’Usine. Le tout 
accompagné d’un bestiaire tantôt désopilant, tantôt 
poignant qui trouve toute sa place dans cette joyeuse 
anarchie.
distribution > conception, mise en scène et scénographie : Igor et Lily / textes : Guillaume 
Durieux  / jeu, danse et musique : Florent Hamon, Igor, Guillaume Durieux, Lily, Revaz 
Matchabeli,  Manuel Perraudin, Valérie Perraudin, Anouk Viale, Jeanne Vallauri 
lumières : Fanny Gonin  / son : Philippe Tivillier / construction décor : Philippe Cottais 
costumes : Cissou Winling assistée de Catherine Sardi / régie plateau : Manuel Perraudin   
photographie : Fanny Gonin / administration : Johanna Gardrel  / diffusion : Thérèse Coriou

à l’Usine
le jeudi 18 décembre à 20h
le samedi 20 décembre à 19h
le dimanche 21 décembre à 18h
le vendredi 26 décembre à 21h30
le samedi 27 décembre à 21h
le dimanche 28 décembre à 19h30
durée : 1h30 - conseillé à partir de 12 ans

Le Jour du Grand Jour - Théâtre Dromesko © Fanny Gonin / La Bobine de Ruhmkorff - Pierre Meunier © Pierre Grosbois / Par le Boudu - Bonaventure Gacon © Denis Grégoire    27

Bonaventure Gacon
Par le Boudu

Réapparu l’an dernier dans Matamore, Boudu est un 
clown teigneux, une créature d’art brut inventée par 
Bonaventure Gacon à sa sortie du Centre National des 
Arts du Cirque. Depuis, cet Auguste mal attifé a fait 
résonner les mots de son attachante détresse plus 
de 600 fois. Boudu, c’est un condensé d’émotions 
viscérales, petit frère clochard de Michel Simon dans 
Boudu sauvé des eaux de Renoir. Sa méchanceté est 
toute en délicatesse, car revenu de tout, il peut tout se 
permettre. 

« Le clown est celui pour qui la vie est difficile, 
mais la force du théâtre, ou du cirque, c’est qu’à 
cet endroit-là on peut rire de l’humanité triste ».

Bonaventure Gacon
distribution > de et par Bonaventure Gacon

à l’Usine
le vendredi 26 décembre à 20h
le samedi 27 décembre à 19h
le dimanche 28 décembre à 18h
durée : 1h - conseillé à partir de 14 ans

Pierre Meunier
Cie La Belle Meunière
La Bobine de Ruhmkorff

C’est seul au plateau que Pierre Meunier se présente, 
entouré d’un ensemble foutraque et disparate de 
matériaux, d’éléments incongrus de machineries qui 
pourrait ressembler à l’atelier de l’Usine. 
Seul dans sa chemise aux manches déjà remontées 
pour nous livrer un véritable traité philosophico-
scientifique sur une question, si ce n’est LA question 
universelle : « qu’est-ce que sexe ? ». 
Par sa poésie burlesque et délicieusement subversive, 
Pierre Meunier éclaire le mystère de la rencontre, 
du désir, de l’attirance des corps… ces instants où 
surgissent des étincelles, telles les décharges émises 
par la Bobine de Ruhmkorff. 
Connu pour son humour pince-sans-rire et sa présence 
faussement lunaire, cet acteur d’exception est un 
ancien compagnon de route du Théâtre du Radeau et 
de Dromesko. 
distribution > texte, jeu et mise en scène : Pierre Meunier / collaboration artistique : 
Marguerite Bordat / construction et régie plateau : Frédéric Kunze /  production-diffusion : 
Claudine Bocher / production : La Belle Meunière / avec le soutien du Ministère de la 
Culture-DRAC Auvergne et du Conseil Général de l’Allier

à l’Usine
le jeudi 18 décembre à 22h
le samedi 20 décembre à 21h
le dimanche 21 décembre à 20h
durée : 1h10 - conseillé à partir de 16 ans





 Le Jour du Grand Jour - Théâtre Dromesko © Fanny Gonin
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L’infusion représente la dynamique que l’Usine mène avec certaines 
compagnies sur le territoire de Toulouse Métropole (37 communes). Elle 
invite diverses équipes artistiques à se saisir de ce territoire comme un champ 
d’expérimentation, de recherche, de création in situ. 

Ces compagnies ont en commun des méthodes de travail d’ouverture et de 
proximité, une curiosité pour la matière urbaine et sociologique, le désir 
de renouveler les formes artistiques. Elles viennent à plusieurs reprises, en 
résidence, investissant une ou plusieurs villes, en allant à la rencontre du tissu 
associatif et pédagogique local. Au final, elles proposent une restitution inédite, 
reflet de ce travail au long cours. Cette création in situ n’a pas vocation à être 
rejouée en l’état, car, sortie de son contexte, elle perdrait son sens, voire son 
essence.

l’Usine, comme d’autres structures, renouvelle ainsi les principes de la 
présence artistique sur un territoire : les trois étapes successives du processus 
de création (création / production / diffusion) sont rassemblées au sein d’un 
même projet de moyen voire long terme. L’idée est de faire alors résonner les 
problématiques de Toulouse Métropole avec le travail artistique et culturel mis 
en œuvre par les compagnies invitées. Au cœur de cette infusion se trouve un 
élément fondamental : la fédération d’acteurs - habitants, services municipaux, 
associations, établissements scolaires… - aux pratiques urbaines différentes 
autour d’un même projet.

L’infusion, telle que nous l’entendons, participe ainsi de l’interaction artistes-
œuvre-habitants que nous souhaitons distiller sur le territoire de Toulouse 
Métropole.

l’Usine propose ainsi aux personnes de l’agglomération toulousaine de pouvoir 
osciller entre une position d’habitant, d’acteur et de spectateur.
Tout habitant de Toulouse Métropole peut être sollicité dans le cadre de projets 
d’infusion, pour nourrir la création à partir de ses propres caractéristiques 
sociales, familiales, professionnelles, intimes… et devenir acteur d’un projet 
artistique. 
Cette même personne est invitée à assister en tant que spectateur à des 
spectacles ou à des conférences qui réunissent différents protagonistes (artistes, 
scientifiques, élus…). Ainsi, lui est-il possible de découvrir la diversité des formes, 
des esthétiques, des compétences et des pratiques d’une même compagnie.
L’idée étant pour l’Usine d’accompagner chaque habitant à porter un nouveau 
regard sur sa ville…

l’infusion

32
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Cycle Sylvain Huc
Cie Divergences
en partenariat avec la Ville de Roques-sur-Garonne et la Ville de Tournefeuille 

le territoire  
l’infusion
..............................................

Inscrire l’accompagnement d’une compagnie dans un temps long. 
Proposer aux publics le répertoire complet d’une équipe artistique. 
Favoriser la rencontre avec les habitants par la pratique partagée.
Voici autant d’envies qui réunissent l’Usine, la Ville de Tournefeuille et 
la Ville de Roques-sur-Garonne autour du chorégraphe Sylvain Huc 
et sa compagnie Divergences.

Déjà entamé avec l’Usine en 2013 avec Le Laboratoire, le Parcours culturel 
et la coproduction de Kaputt, prochaine création de la compagnie, ce cycle fait place 
aujourd’hui aux représentations et à la rencontre des œuvres avec ses publics. 
Trois rendez-vous sur le territoire de l’agglomération toulousaine pour faire plus 
ample connaissance avec cette jeune équipe de danse contemporaine.

Rotkäppchen
Petit Chaperon Rouge pour adultes

Entre vices et sévices, et pour revenir à une tradition orale plus rugueuse que nos 
souvenirs d’enfants ne le laissent à penser, RotkÄppchen (« petit chaperon rouge » 
dans les forêts allemandes) dépèce, écorche et met en lambeaux le motif du meurtre 
à l’œuvre dans ce conte d’antan.
Dans une pièce que travaille une écriture amoureuse des vertiges et de la chair, 
Sylvain Huc chorégraphie les convulsions primitives et les raideurs cadavériques d’un 
duo malsain. S’y croisent un loup esthète de ses crimes maniaques et un chaperon en 
gloire ou à l’agonie. Savants et sauvages, les corps de cette histoire côtoient la chair 
palpitante ou inerte dans une « pièce de boucher ».
distribution > conception et chorégraphie : Sylvain Huc / assistant : Loran Chourrau /  interprétation : Sylvain Huc & Cécile Grassin  / musique : 
David Authié & Xavier Coriat / lumière : Pascale Bongiovanni  / régie lumière : Pierre Masselot

.........................................................................................................................................................................................................

RotkÄppchen - le jeudi 6 novembre à 20h30 à l’Escale (Tournefeuille)
durée : 1 heure -  conseillé à partir de 16 ans
spectacle payant - réservation : billetterie@mairie-tournefeuille.fr - 05 62 13 60 30
billetterie en ligne : www.mairie-tournefeuille.fr

à suivre...
Le Petit Chaperon Rouge - le samedi 28 février 2015 au Moulin-Roques (Roques-sur Garonne)
Kaputt - le jeudi 28 mai 2015 à l’Escale (Tournefeuille)

Sylvain Huc (Cie Divergences)
Depuis 2010, Sylvain Huc mène ses projets chorégraphiques au sein de la compagnie 

Divergences (ensemble désormais tricéphale fondé par Richard Nadal et Dominique Guth). 
Il y crée successivement Le Petit Chaperon Rouge et RotkÄppchen, sa déclinaison adulte, 

deux volets d’un diptyque autour du conte ancestral. L’occasion pour lui d’affûter 
ses canines de jeune chorégraphe pour interroger le corps dans tous ses possibles. 

S’intéressant avant tout au moment de la représentation comme un rituel sur scène, 
il y jette les corps qu’il fait danser à la fois savamment et sauvagement. 

La prochaine création, Kaputt, s’arrêtera sur le motif de l’échec pour, tour à tour, 
inciser et suturer la faillite constitutive de ce récit tragique qui anime le corps. 

Kaputt est un titre fragile, tout autant que le seront les corps de Cécile Grassin, 
Blandine Pinon et Lise Vermot qui accompagneront Sylvain Huc sur ce territoire de l’échec 

pour en être les topographes obstinés et méticuleux. 



Le petit chaperon rouge - Sylvain Huc (Cie Divergences) © Erik Damiano          35



le petit cowboy et 
l’Attraction Céleste
Route(s) 124
road movie, clown et cinéma
en partenariat avec CIRCa - Pôle national des arts du cirque (Auch) et le Pays Portes de Gascogne

le territoire  
l’infusion
...............................
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L’Attraction Céleste, duo de clowns-musiciens, et le petit cowboy, collectif de réalisateurs-vidéastes, 
sont invités par l’Usine, CIRCa et le Pays Portes de Gascogne pour mener le projet Route(s) 124. 

Une thématique : la mobilité.
Un objet : la réalisation de courts-métrages.
Un terrain de jeu : la route nationale 124 (Axe Toulouse-Auch) et ses alentours pour explorer 
les différentes manières de se déplacer d’un point à l’autre... de la plus courte distance à la plus 
longue, de la porte à côté jusqu’aux portes du territoire. 

Des films entre documentaire et fiction, road movies intimistes, nourris de l’expérience d’une 
dizaine de personnes pour qui se mouvoir est une source de questionnements, d’enjeux...
Au cœur des problématiques : l’envie d’ailleurs ou celle de s’enraciner, la nécessité de pouvoir ou 
de devoir bouger seul ou en groupe, par quel moyen… à pied, en 2 roues, en voiture, en transports 
en commun, sous la pluie, dans le vent, en plein soleil, pendant les vacances, pour aller au travail, 
sortir le soir, rejoindre des amis, passer de son lit à son canapé...

Le fil conducteur de tous ces films, deux personnages récurrents : Bibeu et Humphrey, les clowns 
de l’Attraction Céleste. Voyageurs sans relâche sur le territoire de la route 124, ils accompagnent les 
protagonistes d’un jour dans leur quotidien. Amis attentionnés ou énervants, révélateurs d’absurde 
ou d’évidence, ils livreront leurs impressions en jeux, musique et mots sous l’œil bienveillant des 
caméras du petit cowboy.
De Toulouse, Gimont, Auch ou Pibrac, de 12 à 30 ans, venez vivre cette aventure artistique au cœur 
de votre quotidien. 
Embarquons ensemble sur la Route 124 !

le petit cowboy
Collectif de trafiqueurs d’image, le petit cowboy aime 
travailler sur des projets transversaux. De l’image qui 

épouse le spectacle vivant, se confronte à l’espace public, 
rencontre ses habitants, s’amuse avec la réalité... 

Et aujourd’hui, le petit cowboy a son alter ego :
Le Gros Indien, nouvelle société de production créée par le 

collectif pour réaliser des projets de cinéma...

distribution > direction artistique et réalisation : Loran chourrau
chef opérateur : Erik Damiano / chef opérateur du son : Alexandre Lesbats

cadre : Elizabeth Germa / son : Aurélien Prévost

de novembre 2014 à septembre 2015

un projet soutenu par la Région Midi-Pyrénées au titre de la résidence-association

L’Attraction Céleste

Créée en 2006 à l’initiative de deux artistes, Servane 
Guittier et Antoine Manceau, L’Attraction Céleste prend 
ses racines aussi bien dans les attractions foraines, que 
dans le cirque avec ses clowns. Construit autour d’un 
rapport de forte proximité avec le spectateur, l’univers 
développé par Humphrey et Bibeu est troublant de 
sincérité, simple et sans artifices.

distribution > Servane Guittier et Antoine Manceau
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l’Usine œuvre au-delà des frontières nationales. Qu’il s’agisse de 
partenariats construits avec des structures telles que le Mercat de 
les Flors (Barcelone) ou de projets européens développés de manière 
transfrontalière comme hito, turismo creativo en los pirineos, l’Usine 
participe à sa mesure à la circulation des œuvres et des artistes, ainsi qu’à 
la création de partenariats autour de l’accompagnement à la création.

ハイブリッド   /    H Y B R I D E

ハイブリッド   /    H Y B R I D E est un programme d’échanges franco-japonais 
autour de compagnies et d’acteurs accompagnant la danse contemporaine 
en espace public. l’Usine joue ici le rôle de plate-forme d’échange de 
compétences, de savoir-faire et de pratiques, ainsi que de catalyseur de 
croisement de résidences d’artistes japonais et français.

Dans le cadre général de sa recherche autour du regard sur l’espace public, 
l’Usine a mis en place un projet en partenariat avec trois villes japonaises 
(Shizuoka, Kyoto et Kobe) afin de provoquer des rencontres entre artistes 
français et artistes japonais (danseurs, musiciens, metteurs en scène…).

ハイブリッド   /    H Y B R I D E est un projet de création in situ 
franco-japonais, né de la volonté de l’Usine d’approfondir ses recherches 
autour des différents modes d’intervention dans l’espace public : création 
pluridisciplinaire utilisant vidéo, images, musique, textes... 

ハイブリッド   /    H Y B R I D E interroge le passé, le présent et le futur de nos 
espaces publics. Pour écrire et créer ce projet, les artistes midi-pyrénéens 
et japonais partagent leurs analyses de notre monde contemporain et 
leurs savoir-faire. Ce processus se cristallisera dans une performance 
finale, interprétation subjective d’un espace public, se réappropriant son 
architecture et son environnement quotidien.

ハイブリッド   /    H Y B R I D E  interroge les mutations de l’espace public. 
Les artistes midi-pyrénéens et japonais sont invités à croiser leurs 
observations, analyses, interprétations de la société contemporaine pour 
alimenter, écrire et créer ensemble un objet artistique pluridisciplinaire.

ハイブリッド   /    H Y B R I D E   bénéficie du soutien de Toulouse Métropole, 
de la Région Midi-Pyrénées et de l’Institut français.

le rayonnement 
international
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sensibilisation
Transmission
formation

Riche de la présence de plus de trente corps 
de métiers différents sur son site, l’Usine est 
reconnue pour le professionnalisme des personnes 
ressources nécessaires à la création du spectacle 
vivant : du menuisier au costumier, du soudeur au 
créateur lumière en passant par les comédiens, les 
scénographes et les administrateurs, l’Usine est en 
capacité de proposer un programme de formations à 
destination d’un public professionnel.

Pour cette fin d’année, une « Initiation au travail du 
métal » encadrée par Jeanne Ott et Jörn Roesing se 
déroule du 15 au 26 septembre, alors qu’une nouvelle 
session « Création de costume sur mesure » est 
proposée  du 6 au 17 octobre avec l’intervention de 
Sylvie « Sohuta » Héguiaphal.
à venir également en 2015 : Mouvement et espace 
public, écritures du réel.

C’est aussi parce que l’Usine est un lieu habité par 
toutes ces présences professionnelles qu’elle peut 
proposer des actions de sensibilisation aux formes et 
aux esthétiques liant l’art à l’espace public. Plusieurs 
dispositifs permettent d’aborder le processus de 
création sous tous ses aspects. 

La cinquième édition de l’Oeil en coulisses se poursuit 
avec des rencontres au gré des compagnies accueillies 
en résidence, des chantiers de construction de décors 
ou des spectacles programmés… Ce dispositif gratuit 
d’accompagnement du spectateur s’adresse à un public 
adulte, venant de tous horizons, curieux de découvrir 
les coulisses de la création. 
Rendez-vous le jeudi 25 septembre à 19h30 à l’Usine 
pour la soirée de lancement de ce nouveau parcours 
au cœur de la création.

Par ailleurs, l’Usine fait partie des quarante structures 
culturelles participant au dispositif de la Ville de 
Toulouse, Le Passeport pour l’Art. Ce Parcours culturel 
gratuit est proposé aux élèves et enseignants des 
écoles maternelles et élémentaires dans le but de 
créer la rencontre dès le plus jeune âge avec l’art et la 
culture. Sensibilisation, apprentissage et pratique sont 
au cœur de cette action. 

Des projets d’éducation artistique et culturelle sont 
également mis en œuvre sur le long terme avec des 
établissements de l’enseignement secondaire et 
supérieur grâce au soutien notamment de la DRAC 
Midi-Pyrénées. Les Vitrines décalées, action menée 
avec le Lycée professionnel Le Mirail, comme celles 
mises en œuvre en partenariat avec l’école nationale 
supérieure d’architecture de Toulouse reflètent 
l’approche transversale que l’Usine propose à ces 
partenaires pour favoriser la découverte de la création 
par la pratique.

Enfin, en cette fin d’année, l’Usine pose les premières 
pierres d’un nouvel élan : la préfiguration d’Itinéraire 
partagé, un dispositif ouvert, généreux et transversal 
pour embrasser la création sous tous ses angles.



Étape du Parcours culturel (Ville de Toulouse) avec une répétition publique de JEAN de P2BYM à l’Usine © Loran Chourrau            41
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les Vitrines 
décalées
en partenariat avec Le Lycée professionnel Le Mirail (Toulouse)
avec le soutien de la DRAC Midi-Pyrénées, de la Région Midi-Pyrénées (Projet d’Avenir)
et de la Ville de Toulouse

sensibilisation - transmission - formation 
............................................................................................

.........................................................................................................................................................................................................

à noter dès aujourd’hui pour 2015
vernissage le jeudi 7 mai 2015 à 18h - rue de la Colombette à Toulouse
exposition du jeudi 7 au vendredi 22 mai 2015
gratuit - sur réservation : reservations@lusine.net

dans le cadre de la convention de jumelage avec le Lycée professionnel Le Mirail (Toulouse)
avec le soutien de la DRAC Midi-Pyrénées, de la Région Midi-Pyrénées (Projet d’Avenir) et de la Ville de Toulouse
en partenariat avec l’association La Colombette (amicale des commerçants et artisans Colombette - Saint-Aubin - Gloire)
avec la participation de huit commerces indépendants : la Bijouterie Mailhé, Colombette Optique, Saveurs & Harmonies, Galerie Palladion, 
Floriane Fleuriste, Librairie Floury frères, Lingerie Tendances, Boucherie Saint-Aubin
avec l’intervention de Pierre Paillès, Régis Friaud et Hervé Baret - constructeurs à l’Usine, Nicolas Simonneau - comédien 
et d’Erik Damiano (le petit cowboy) pour les photos

Ouvrir l’imaginaire des élèves, leur faire appréhender les applications 
possibles de leurs savoir-faire en cours d’acquisition, tels sont les 
objectifs de ce projet d’éducation artistique mené avec le Lycée 
professionnel Le Mirail.
En pratique, il s’agit de créer dans des commerces des vitrines originales 
et interactives, qui permettent de valoriser les marchandises tout 
en détournant, avec humour ou poésie, la fonction première de ces 
espaces.

Après le succès de la première édition menée en 2011-2012 rue Cujas à 
Toulouse, les Vitrines décalées prennent de l’ampleur : de septembre 2013 
jusqu’en mai 2015, une classe de BAC Pro option Marchandisage Visuel 
travaille, de la conception à la réalisation de ces décors interactifs pour 
huit enseignes de la rue de la Colombette. 
Des étudiants en BTS Design d’espace et Design produit du Lycée 
Rive Gauche élaborent, quant à eux, des signalétiques décalées, afin 
d’accompagner le public dans le parcours urbain à la découverte des 
décors interactifs, qui seront installés dans les commerces partenaires en 
mai 2015. 

Articulée sur deux années scolaires, cette action invite les élèves à être 
partie prenante de chaque étape du projet et à découvrir l’univers du 
spectacle vivant. 
Cette première année de travail, consacrée à la conception des projets 
de décors, s’est achevée en mai 2014 par deux expositions des croquis et 
maquettes à la Galerie Palladion et au Festiv’. 
Pour cette deuxième année, place à la fabrication des décors à l’Usine et 
à l’initiation au jeu théâtral pour la préparation de la restitution du projet, 
en mai 2015, dans la rue de la Colombette. 

à travers la pratique artistique et la rencontre avec différents acteurs 
(commerçants, constructeurs et artistes…), les élèves ont ainsi 
l’opportunité de créer des passerelles entre des enseignements 
théoriques, le monde professionnel et l’univers artistique et technique 
du spectacle vivant. 



Vernissage des Vitrines décalées - étape 1 à la Galerie Palladion - rue de la Colombette, Toulouse - mai 2014 © Erik Damiano            43
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l’école 
nationale 
supérieure 
d’architecture 
de Toulouse 

sensibilisation - transmission - formation 
............................................................................................

La ville, l’urbanisme, l’architecture… autant de matières que l’Usine intègre au cœur de 
son projet que ce soit dans sa manière d’inscrire une programmation sur un territoire, 
ou de questionner le rapport qu’elle met en œuvre avec l’espace urbain dans le cadre 
de l’infusion… 
Depuis quatre ans, l’Usine et l’école nationale supérieure d’architecture de Toulouse 
mènent « Penser pour construire, Construire pour comprendre ». Depuis début 2014, 
« Future lumière urbaine » s’est inscrit également dans ce large partenariat. 
Ces deux enseignements optionnels pour les 3ème année de l’école sont choisis à la 
rentrée par les étudiants désireux de se frotter directement à matière, de la conception 
à la réalisation : une expérience unique dans leur cursus.

Penser pour construire, construire pour comprendre
Après avoir réalisé une pergola pour l’Usine, une ombrière pour l’ENSA (voire photo 
ci-contre), un module scénique et des gradins, la prochaine promotion planchera sur la 
conception et la réalisation d’un espace d’accueil extérieur pour l’Usine. 
Un nouveau défi pour ces étudiants mis en situation réelle de concours. Toutes les 
étapes auxquelles ils seront confrontés une fois diplômés sont respectées : de l’étude à 
la réalisation, en passant par la présentation devant un jury composé de membres de 
l’Usine et de l’équipe pédagogique de l’école. Le projet se termine, dans les ateliers de 
l’Usine, avec la construction à l’échelle 1 de la structure architecturale retenue.

Future lumière urbaine
Cet enseignement optionnel, porté par Catherine Aventin, architecte DPLG et chercheuse 
au LRA sur les ambiances en espace public, propose aux étudiants d’explorer les 
possibles de la lumière urbaine de demain. Au printemps dernier, l’Usine a accompagné 
cette équipe sur la construction d’une maquette d’abribus, réalisée dans son atelier 
et exposée à Futurapolis, un forum dédié à l’innovation et organisé par Le Point. Cette 
année, la réflexion sur la lumière se poursuit avec une nouvelle expérimentation autour 
de l’éclairage en espace public avec la participation de Lydie Arexis-Boisson, chercheuse 
en lumière et perception visuelle (Université Toulouse - Paul Sabatier). 
à suivre jusqu’en mai prochain, alors que l’UNESCO vient de décréter l’année 2015, 
année internationale de la lumière...

en partenariat avec l’école nationale supérieure d’architecture de Toulouse
avec l’intervention de Bertrand Trocmé et Hervé Dilé, constructeurs à l’Usine

.........................................................................................................................................................................................................
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la 
production
décors
costumes
Forte de la présence de constructeurs et techniciens du spectacle, l’Usine produit 
la construction de nombreux décors. Concepteurs, inventeurs, créateurs et 
maîtres d’œuvre, ces professionnels regroupent un large ensemble de savoir-
faire dans le travail du bois et du métal, mais aussi en peinture de décors, 
scénographie… 

Ainsi, des centaines de machines et autres décors ont vu le jour dans les ateliers 
de l’Usine, et notamment dans la grande halle, qui, grâce à sa hauteur, peut 
accueillir la réalisation de constructions monumentales.

Nombreux sont les compagnies et acteurs culturels qui ont fait appel aux 
compétences de ces créateurs, dont : le GdRA, Joris Lacoste, COD-Compagnie 
Olivier Dubois, la compagnie O Ultimo Momento, la compagnie Maguy Marin, 
l’Apprentie compagnie, le théâtre Garonne, le Théâtre du Capitole, 
Pronomade(s) en Haute-Garonne, le service culturel de la Ville de Tournefeuille, 
la Cité de l’Espace, le Théâtre du Grand Rond, le Festival la Novela… 

Mais aussi pour la conception de scénographie événementielle ou 
muséographique : la Chambre des Métiers et de l’artisanat de Montauban, la 
Maison du Patrimoine de Cahors, La machine à faire du bleu, Matières à penser, 
le Festival international de la bande dessinée d’Angoulême…

Les locaux de l’Usine comprennent également une costumerie dans laquelle des 
professionnels réalisent tous types de costumes, accessoires, éléments de décors 
pour le spectacle vivant. 



la costumerie de l’Usine © Loran Chourrau            47
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Des artistes, par leur lien avec l’histoire du lieu ou par affinité artistique, sont accompagnés par 
l’Usine dans la production et l’administration de leurs spectacles. l’Usine remplit ainsi une mission de 
producteur délégué pour ces projets.

Les spectacles de Sébastien Barrier bénéficient de cet accompagnement : Prise de parole, Mise à plat, 
Savoir enfin qui nous buvons, et Chunky Charcoal, sa dernière création née d’une performance réalisée 
à l’Usine avec Nicolas Lafourest et Benoît Bonnemaison-Fitte à l’occasion des Nuits Bleues # 1. 
Savoir enfin…, création 2013 saluée par la critique, poursuit sa tournée aux quatre coins de la France 
jusqu’à La Réunion en passant cet été par le In du Festival d’Aurillac et les sommets pyrénéens à 
Ax-les-Thermes… 

La chorégraphe et interprète Sandrine Maisonneuve est également accompagnée par l’Usine dans 
le cadre de différents projets. Portrait, Portrait de groupe, initié par les Rencontres chorégraphiques 
internationales de Seine-Saint-Denis, est articulé autour d’une résidence d’artiste territoriale. 
Ce dispositif, mis en place par la DRAC île-de-France, a permis à la chorégraphe de travailler auprès 
de collégiens de Montreuil. Elle s’est entourée pour cela d’artistes d’horizons divers : danse, vidéo, 
musique… 
l’Usine assure par ailleurs la production déléguée de ses performances chorégraphiques écho est un 
corps plastique.

l’Usine accompagne également De goudron et de plume, une intervention plastique en espace urbain.
Rues, places, façades, vitrines deviennent autant de supports à ces pages d’écritures, déclinables à 
l’envi, invitant les passants à renouer avec la littérature dans un contexte et un format inhabituels. 
Menée par une équipe de peintres en lettres, elle permet de donner aux textes une nouvelle 
résonance picturale.
Initiée en 2010 par Régis Friaud lors d’une manifestation menée par la Maison des écritures de 
Lombez, De goudron et de plume est à découvrir à l’occasion des dix ans de la Médiathèque José 
Cabanis à Toulouse le samedi 13 septembre.

De manière plus ponctuelle, l’Usine sert de support à des projets menés par des artistes-constructeurs 
présents à l’Usine, tels que le Stand de tir, la Foire ou Cascade de salon de la compagnie Torzanioli à 
voir dans le Off du Festival d’Aurillac cet été.

la 
production 
déléguée

.........................................................................................................................................................................................................

informations Aurore Carpentier aurore@lusine.net



 Chunky Charcoal - Sébastien Barrier - Benoît Bonnemaison-Fitte - Nicolas Lafourest pour les Nuits Bleues # 1 à l’Usine - février 2014 © Loran Chourrau            49

Sébastien Barrier
Benoît Bonnemaison-Fitte
Nicolas Lafourest
Chunky Charcoal 

Avec Chunky Charcoal, Sébastien Barrier, Benoît Bonnemaison-Fitte et Nicolas 
Lafourest explorent, désinvoltes et engagés, en allers-retours formels mais narratifs, 
graphiques et musicaux, les liens possibles entre parole dite, lue, prosodiée, chantée 
et les dessins, calligraphies, relevés et prises de notes en train de s’écrire sur les 
murs et parois de chaque grotte / cabane qu’ils choisissent d’investir. Une forme 
mouvante, surtout inachevée, peut-être un prêche, le dessin, en musique et in-vivo, 
d’une pensée en train d’éclore.
distribution > production : Sébastien Barrier / production déléguée : l’Usine (Tournefeuille / Toulouse Métropole) 
diffusion : Centre de Production des Paroles Contemporaines - CPPC, Rennes (35)
coproduction : Le Grand T, Théâtre de Loire-Atlantique, Nantes (44), Le Channel, Scène nationale de Calais (59)
Merci à la compagnie Baro d’Evel Cirk et au théâtre Garonne pour leurs soutiens
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ils en
parlent
Sandrine Maisonneuve
chorégraphe

à l’image de mon dernier projet en cours ECHO est un corps plastique, 
c’est bien la notion de plasticité qui traverse l’Usine. 
Un projet protéiforme trouve écho en son sein, car si l’artiste connaît 
son intention de départ, il creuse sa forme dans le réel et peut 
en déployer de nouvelles, dans la continuité, condition pour que 
l’expérimentation soit propice à la création de nouveaux matériaux.

Résider à l’Usine, c’est faire l’expérience du prolongement. 
Regarder ensemble l’horizon, étendre des idées, des désirs, des bras, 
des outils, des textes, des constructions, des véhicules sensibles, tout 
geste et forme capable de traverser, de transporter ici ou ailleurs une 
intention. Chacun est à l’écoute à son endroit, ouvert sur les autres, 
car c’est bien de la curiosité qui fait de chaque rencontre des pensées 
fécondes, des intentions nourries et qui s’épanouissent dans la liberté 
simple d’être tentées.

Mon expérience à l’Usine, c’est celle d’habiter un lieu plastique. 
Un emboîtement de mondes où l’on passe du micro au macro, où 
chaque univers est aussi une matrice au sein de laquelle se fabrique 
un autre univers.

Là où l’expérience du regard est quantique, l’individu est rendu à 
sa multiplicité.



 Sortie d’Usine de la Cie d’Elles pour Une fuite à cheval très loin dans la ville à l’Usine - mai 2014 © Loran Chourrau           51

Fred Sancère
directeur de Derrière Le Hublot 
projet artistique et culturel de territoire / Grand Figeac - Midi-Pyrénées

S’il y a un point commun entre l’Usine et Derrière Le Hublot, un 
élément essentiel et constitutif de ces projets, c’est d’être, le plus 
souvent, là où on ne les attend pas.

Ces deux aventures artistiques et culturelles, remuantes et indociles, 
se sont d’abord construites dans le dos de l’institution, là où dans 
un premier temps elles n’étaient peut-être pas attendues. 
Construire dans les bordures, en faisant le plus régulièrement possible 
et par nécessité le pas de côté, est la « marque de fabrique » de 
ces deux projets, devenus par la force de leur travail, deux projets 
artistiques et culturels de territoire.

Aujourd’hui reconnus, l’Usine comme Derrière Le Hublot, s’inscrivent 
pleinement dans le paysage régional et national de la création 
artistique en espace public. Cette reconnaissance n’enlève rien à la 
fragilité structurelle de ces aventures, dont la longue histoire dit autant 
de l’ambition qui anime les équipes de fondateurs, que du long chemin 
qui reste à parcourir pour que ces lieux puissent être consolidés de 
manière véritablement pérenne. 

à force d’engagement et de travail quotidien, semant de petits cailloux 
en multipliant les collaborations avec les autres réseaux de la création 
artistique, co-inventant avec les acteurs du développement local et 
régional des projets artistiques et culturels de territoire, l’Usine et 
Derrière Le Hublot participent à l’irrigation culturelle et à l’équilibre 
territorial. Leurs aventures sont complexes, leur histoire les a rendus 
exigeants, la nécessité leur apprend parfois la souplesse et 
une certaine forme de malléabilité, les marges leur donnent parfois 
le sens de l’opportunité et de la réactivité. Ici s’invente autre chose. 
Des bordures naissent quelques belles histoires. 

Que l’aventure se poursuive. Bon vent !
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zoom sur...
la Journée Portes Ouvertes de l’Usine

l’Usine ouvre grand ses portes pour vous accompagner à la découverte des coulisses de la création artistique.

Une journée pour 

découvrir le projet culturel de l’Usine et son équipe,
repérer les rendez-vous publics à venir,
explorer toute la diversité de corps de métiers réunis sur près de 3500 m2 d’espaces de travail, 
et rencontrer les quatre structures en résidence permanente : 
La Machine, La Ménagerie, le Phun et Les Thérèses.

Une visite guidée d’une heure au départ de l’atelier de construction de décors pour le spectacle vivant, en passant 
par la costumerie ou le studio de tournage de film d’animation, jusqu’à la salle d’accueil de compagnies en résidence 
et à l’espace chapiteau. 
Une immersion complète dans les coulisses de la création accompagnée par des rencontres avec les professionnels, 
comédiens, constructeurs, administrateurs de compagnies…  qui font vivre ce lieu unique dédié à la création 
contemporaine et aux arts dans l’espace public !

.........................................................................................................................................................................................................

le samedi 6 septembre 2014 - de 10h à 18h à l’Usine
visites guidées gratuites sur inscription
durée des visites : 1 heure
inscription auprès de Corentine Velut : corentine@lusine.net

pour les visiteurs du Forum des associations de Tournefeuille, des navettes gratuites sont prévues à 
10h15, 14h et 16h au départ du Phare (32 route de Tarbes - Tournefeuille).

La Machine
dirigée artistiquement par 
François Delarozière, est 
une compagnie de théâtre 
de rue, née de la rencontre 
d’artistes, techniciens et 
décorateurs autour de 
la construction d’objets 
monumentaux pour des 
spectacles atypiques (Les 
Mécaniques savantes, Le 
Grand répertoire Machines 
de spectacle, La Symphonie 
mécanique, L’Expédition 
Végétale…).

La Ménagerie 
est un collectif d’artistes et 
de techniciens, spécialisé 
dans le cinéma d’animation. 
Production de films 
d’animation abordant 
différentes techniques, 
actions de sensibilisation 
et de formation, 
tournages interactifs et 
développement d’outils de 
création sont les principales 
activités de cette ruche 
artistique.

le Phun 
inscrit ses propositions 
artistiques dans les espaces 
publics, expérimente les 
lieux et les formes non 
conventionnels. Phéraille, 
inventeur et metteur en 
scène, se joue de ces 
décalages en invitant le 
public à parcourir des 
univers singuliers, un 
imaginaire où se mêlent 
l’humour, l’étrange et la 
poésie comme dans Les 
Gûmes, La Vengeance 
des Semis ou encore les 
Pheuillus.

Les Thérèses 
est un bureau 
d’accompagnement 
créé en 1994 et dédié 
au spectacle vivant. Les 
Thérèses assurent la gestion 
et l’accompagnement 
d’une quarantaine de 
projets artistiques et d’une 
trentaine de compagnies 
structurées.



 l’Usine © Loran Chourrau            53



résidence
sortie d’Usine
diffusion
infusion
éducation artistique 
& culturelle

diffusion
infusion

infusion

VILLENEUVE-TOLOSANE

MONDONVILLE

FENOUILLET
FONBEAUZARD

AUCAMVILLE

CORNEBARRIEU
LAUNAGUET

SAINT JEAN

BLAGNAC

COLOMIERS

PIBRAC

SAINT-ORENS

infusion
éducation artistique 
& culturelle

TOULOUSE

TOURNEFEUILLE

infusion

CUGNAUXsortie d’Usine
diffusion
infusion

les partenariats

Collectivités locales, structures culturelles ou artistiques, 
établissements scolaires ou de l’enseignement supérieur… 
Avec l’ensemble de nos partenaires, nous participons 
à la construction d’un schéma complémentaire d’offres 
culturelles et artistiques en Région Midi-Pyrénées, 
au niveau national et même par-delà les frontières. 

Créer des passerelles entre acteurs culturels généralistes 
et spécialisés, entre artistes et collectivités locales, 
entre établissements de l’éducation nationale et 
associations de la société civile… telle est notre manière 
d’envisager la mise en œuvre d’un projet culturel riche, 
ouvert et solide.

l’Usine est accompagnée de manière conventionnée par 
Toulouse Métropole, la Direction régionale des affaires 
culturelles Midi-Pyrénées - Préfecture de la Région
Midi-Pyrénées, la Région Midi-Pyrénées, le Conseil Général 
de la Haute-Garonne, la Ville de Tournefeuille et 
la Ville de Toulouse.
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Toulouse Métropole
le CDC Toulouse-Midi Pyrénées
CIRCa, Pôle national des arts du cirque (Auch - Gers)
Derrière le Hublot (Capdenac - Lot) 
l’École nationale supérieure d’architecture de Toulouse
Et Qui Libre - Marionnettissimo (Tournefeuille)
la Grainerie - Fabrique des arts du cirque et de l’itinérance (Balma)
le Lycée professionnel Le Mirail (Toulouse)
la Maison de quartier Pahin (Tournefeuille)
la Maison de quartier de la Paderne (Tournefeuille)
le théâtre Garonne (Toulouse)
les théâtres Sorano-Jules Julien (Toulouse)

Hors Toulouse Métropole
Arto - Saison et Festival de rue de Ramonville
la Fédération nationale des arts de la rue
le réseau En Rue Libre (Région Midi-Pyrénées)
HorsLesMurs, centre national de ressources des arts de la rue et des arts du cirque (Paris)
l’Institut Français
Pronomade(s) en Haute-Garonne - Centre national des arts de la rue (Encausse-les-Thermes)
le réseau Pyramid (Région Midi-Pyrénées)
la Ville de Roques-Sur-Garonne

le réseau En Rue Libre
Couvrant les huit départements de la région, le réseau En rue libre Midi-Pyrénées regroupe 
depuis 2007 onze structures autour d’une même volonté de diffusion des arts de la rue dans 
le cadre de saisons territoriales et de mise en place de résidences de diffusion : ARTO (Haute-
Garonne), Ax animation (Ariège), La cellule (Gers), Derrière le Hublot (Aveyron et Lot), 
Happy culture (Tarn et Garonne), Les Maynats (Hautes-Pyrénées), La petite pierre (Gers), 
Pronomade(s) en Haute-Garonne, le Service culturel de Castanet Tolosan (Haute-Garonne), 
le Service culturel de Graulhet (Tarn) et l’Usine (Haute-Garonne).

Avec le soutien de la Région Midi-Pyrénées et la DRAC Midi-Pyrénées, ce réseau permet 
une circulation des arts de la rue, en dehors des périodes de festivals, irrigue le territoire de 
propositions jouant de la proximité avec les habitants et privilégiant les véritables tournées. 
Il permet à des artistes de réinscrire leurs créations (petites et grandes formes) dans des 
contextes multiples et variés, urbains et ruraux.

...................................................................................

le territoire
Les dernières années ont été marquées par un travail de 
diffusion et d’infusion artistiques, temps forts de rencontre 
avec les habitants de Toulouse Métropole en partenariat 
avec les acteurs culturels du territoire. En 2014, l’Usine 
continue à explorer les liens entre la création artistique et 
le territoire de la Communauté urbaine.



(Tournefeuille / Toulouse Métropole)

6 impasse Marcel Paul - Zone Pahin - 31 170 Tournefeuille
lusine@lusine.net 
www.lusine.net      
      acebook de l’Usine +
 

T 05 61 07 45 18 / F 05 61 06 65 89
licences n°1- 10-47333 / n°2 10-47331  / n°3 10-47332

Accueil et réservations
l’Usine est ouverte de 10h à 18h du lundi au vendredi
Réservations par téléphone 05 61 07 45 18 
ou par mail reservations@lusine.net

Comment se rendre à l’Usine ?
Située dans la zone industrielle Pahin à Tournefeuille, 
vous pouvez accéder à l’Usine :
- En voiture  parcours fléché depuis le centre ville de Tournefeuille
- En transports en commun 
- métro ligne A arrêt Arènes + ligne C (train) direction Colomiers 
+ bus ligne 21 direction Basso Cambo arrêt Marcel Pagnol + 10 min à pied
- métro ligne A arrêt Basso Cambo + bus ligne 21 direction Colomiers Airbus 
arrêt Marcel Pagnol + 10 min à pied
- En vélo  depuis la gare de Colomiers (15 min)

infos pratiques L’équipe de l’Usine
.....................................................................................................................................................................................................................................

Directeur 
Mathieu Maisonneuve mathieumaisonneuve@lusine.net
Directrice adjointe 
Aurore Carpentier aurore@lusine.net
Attachée d’administration 
Sophie Trible-Anselme administration@lusine.net
Directrice de la communication et des relations avec les publics 
Céline Blanché celine@lusine.net
Chargée des relations avec les publics et de la communication
Corentine Velut corentine@lusine.net
Directeur technique 
Olivier « Rital » Magni rital@lusine.net
Assistant régie 
Pierre Marquaille pierre@lusine.net
Chef cuisinier
Lionel Pouget yo125@laposte.net
 
Les structures résidentes de l’Usine
.....................................................................................................................................................................................................................................

La Machine 05 61 06 66 26 
www.lamachine.fr - lamachine@lamachine.fr
La Ménagerie 09 50 66 86 30 
www.lamenagerie.com - lamenagerie@lamenagerie.com
Le Phun  05 61 07 02 72 
www.lephun.net - lephun@free.fr
Les Thérèses  05 61 07 14 29
 www.lesthereses.com - thereses@lesthereses.com
Graphisme & Webmastering : collectif le petit cowboy / www.lepetitcowboy.com
Impression : Groupe Reprint

date 		 heure 	 Compagnie - événement		  lieu			   durée    tarif       public     page 

6 septembre	 10h18h 	 Journée Portes ouvertes		  l’Usine			   -	 G 	 TP	 52
...............................................................................................................................................................................................................................................

25 septembre	 19h30 	 Œil en coulisses # 5	 		  l’Usine			   2h	 G	 TP	 40
...............................................................................................................................................................................................................................................

16-25 octobre		  Baro d’Evel Cirk Mazùt		  théâtre Garonne - Toulouse	 1h05	 P	 >10	 22
...............................................................................................................................................................................................................................................

6 novembre	 20h30	 Sylvain Huc (Divergences) Rotkäppchen	 l’Escale - Tournefeuille	 1h	 14/12€	 >16	 34
...............................................................................................................................................................................................................................................

22 novembre	 19h30 	 les Nuits Bleues # 2	 		  l’Usine				    5€	 >16	 24
...............................................................................................................................................................................................................................................

16-28 décembre		  Bivouac	 		  			   				    26

mar. 16,mer. 17 	 20h30	 Catherine Germain - Cie L’entreprise 	 théâtre Garonne - Toulouse	 1h10	 P	 >10
			   François Cervantes
.............................................................................................................................................................................................................................................................................................

jeudi 18	 20h	 Théâtre Dromesko 			   l’Usine			   1h30	 P	 >12
		  22h	 Pierre Meunier - Cie La Belle Meunière	 l’Usine			   1h10	 P	 >16
.............................................................................................................................................................................................................................................................................................

samedi 20	 19h	 Théâtre Dromesko 			   l’Usine			   1h30	 P	 >12
		  21h	 Pierre Meunier - Cie La Belle Meunière	 l’Usine			   1h10	 P	 >16
.............................................................................................................................................................................................................................................................................................

dimanche 21 	 18h	 Théâtre Dromesko 			   l’Usine			   1h30	 P	 >12
		  20h	 Pierre Meunier - Cie La Belle Meunière	 l’Usine			   1h10	 P	 >16
.............................................................................................................................................................................................................................................................................................

vendredi 26	 20h	 Bonaventure Gacon 		  	 l’Usine			   1h	 P	 >14
		  21h30	 Théâtre Dromesko 			   l’Usine			   1h30	 P	 >12
.............................................................................................................................................................................................................................................................................................

samedi 27	 19h	 Bonaventure Gacon 		  	 l’Usine			   1h	 P	 >14
		  21h	 Théâtre Dromesko 			   l’Usine			   1h30	 P	 >12
.............................................................................................................................................................................................................................................................................................

dimanche 28	 18h	 Bonaventure Gacon 		  	 l’Usine			   1h	 P	 >14
		  19h30	 Théâtre Dromesko 			   l’Usine			   1h30	 P	 >12

...............................................................................................................................................................................................................................................

Retrouvez le programme complet et détaillé sur www.lusine.net	              

TP  tout public 		  G    gratuit 		  P   payant
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les rendez-vous

.........................................................
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